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OUVERTURE GÉNÉRALE

Écrire une Histoire des sciences
et des savoirs de longue durée
d o m i n i q u e  p e s t r e

L’Histoire des sciences et des savoirs que nous proposons ici ambitionne d’éclai-
rer les cinq derniers siècles. Elle se présente en trois tomes, correspondant 
chacun à un moment, à savoir, la période qui va de la Renaissance aux Lu-
mières, puis un long xixe siècle qui court du dernier tiers du xviiie siècle à la 
veille de la guerre de 1914 et, finalement, la centaine d’années qui s’étend de la 
Première Guerre mondiale à nos jours.
Héritière des transformations qu’ont connues les sciences sociales, cette His-
toire ne prend pas la science comme une chose évidente, comme une catégorie 
transhistorique. Les sciences sont des activités de connaissance du plus haut 
intérêt mais elles ne peuvent pas ne pas dépendre des êtres de chair et d’os 
qui les conçoivent, et avoir des limites. Et les autres formes de savoirs – pro-
fessionnels, populaires, amateurs, associatifs, ou « traditionnels » – sont elles 
aussi porteuses de vérités et de sens qui comptent.
Les manières de connaître qui reposent sur l’expérimentation contrôlée, l’ob-
servation systématique et les outils mathématiques autorisent une maîtrise sur 
les choses, une capacité de s’en rendre « comme maître et possesseur » dit la 
formule cartésienne. Les intrications sont donc profondes, depuis cinq siècles, 
entre sciences et univers techniques, entre ces savoirs et les mondes produc-
tifs, politiques, militaires et impériaux.
Écrire une Histoire prenant ces divers points au sérieux ne peut être simple. Elle 
ne peut se réduire à des analyses conceptuelles, à une histoire de paradigmes 
qui se succéderaient au fil du temps. Elle requiert de penser au-delà des idées, 
de considérer le déploiement des pratiques, des faires, des techniques et de 
l’instrumentation. Mais encore de viser les réalités sociales, les jeux de pouvoir 
politiques et économiques qui les enserrent. De penser les savoirs du « Nord » 
comme ceux des « Suds », les dynamiques locales et les échanges globaux, aus-
si bien que les hégémonies nouvelles qui font advenir comme évidents certains 

savoirs au détriment d’autres ; mais encore les événements qui contribuent au 
modelage de tout savoir – les guerres, le commerce, les productions de biens, 
la finance, la géopolitique. En bref, penser un tissu sans couture qu’il faut tou-
tefois décomposer sans le trop réduire ni le trahir.
Le parti pris de cette Histoire des sciences et des savoirs est bien sûr de décrire 
les savoirs scientifiques, leurs manières de faire, leurs pratiques et les théo-
ries qu’ils avancent. Mais il est tout autant, et c’est probablement ce qui fait 
sa plus grande originalité, de tenter une histoire des sciences et des savoirs en 
société, en économie, en culture, en politique. Ces trois tomes souhaitent dire 
les cadres cognitifs qui émergent, mais aussi quelles institutions et individus 
les portent, pourquoi ils s’imposent ou perdent leur statut de vérités intéres-
santes. Cette Histoire pense donc à partir des espaces physiques et sociaux, 
institutionnels ou genrés qui voient naître les savoirs.
L’intention n’est toutefois pas d’en rester aux lieux ou disciplines « attendus ». 
Certes les académies, les observatoires et les laboratoires industriels sont revi-
sités par cette Histoire. Mais l’attention porte aussi sur les missions des ordres 
religieux à l’époque moderne, la place des savoirs artisans dans la physique 
du xixe siècle, ou le monde des ONG aujourd’hui. Il s’agit de rester attentif 
aux dimensions spatiales et géographiques, de visiter des bureaux, celui de 
Colbert par exemple, mais aussi les savoirs produits dans de vastes territoires 
– les États-Unis du xixe siècle, l’Inde au temps des indépendances, l’espace de 
l’Atlantique au xviiie siècle – et de parler des diasporas à travers lesquelles les 
échanges opèrent. Il s’agit de considérer les modalités de la fabrication du glo-
bal, des « circumfusa » ou de l’environnement à différentes époques.
Afin d’être un peu systématique dans l’organisation des regards, nous avons 
initialement défini quatre rubriques : les sciences et les savoirs en société, poli-
tique et culture ; les champs de sciences eux-mêmes ; les mondialisations et 
les modalités de fabrication de soi et des autres ; les sciences comme outils du 
gouvernement. Mais, pour chaque période, des thèmes se sont imposés : des 
chapitres sur la philosophie naturelle, la question du livre et l’histoire naturelle 
pour le premier tome ; les révolutions analytiques, la standardisation et les hé-
térotopies pour le second ; les savoirs écologiques et les savoirs économiques 
pour le dernier siècle. Pour les grands champs de sciences, en revanche, il fallait 
construire les tomes en regard les uns des autres et ne pas viser une exhaustivité 



de toute façon inatteignable. Les sciences physiques sont ainsi prises en lien 
au travail et à l’économie politique pour le xixe siècle, ce qui est alors central ; 
le tome 3 propose à l’inverse une lecture conceptuelle de la physique « fon-
damentale » si chère au xxe siècle ; tandis que le tome 1 analyse la variété des 
cultures expérimentales à l’époque moderne. Les dimensions mathématiques 
sont abordées sous la forme des mathématiques pratiques pour le xvie siècle, 
de l’analyse, des géométries et de la rigueur pour le xixe siècle, et des modèles 
et simulations pour le xxe siècle. De même, les sciences sociales sont traitées 
comme sujet en soi dans le tome 3, à travers l’invention de la préhistoire en 
Europe dans le tome 2 – et des savoirs historiques dans la Chine des Qing dans 
le premier tome.
Ainsi encore, à propos des savoirs sur la Terre, les volumes présentent succes-
sivement l’émergence de nouveaux savoirs cartographiques au xvie siècle ; la 
manière dont le long xixe siècle conduit son inventaire, des abysses aux pro-
priétés magnétiques du globe ; et la mise en place des infrastructures maté-
rielles permettant le gouvernement du climat dans le second xxe siècle. Pour 
les savoirs sur le corps, le tome 1 considère le regard anatomique, le tome 2 
raconte l’arrivée des microbes et leur impact sur les humains et sociétés, et 
le tome  3 l’obsession pour les gènes et le récit de leur toute-puissance qui 
marquent le xxe siècle. Et, au vu de son importance, nous avons pensé que 
la question de la construction de « l’autre des Européens » par les savants et 
scientifiques du Nord, comme celle des races et du genre, devait être suivie 
avec attention au long des trois tomes, ce que font de nombreux chapitres.
Les essais ici rassemblés ont été rédigés par de beaux esprits, ils prennent cha-
cun le problème à leur façon et déploient leurs analyses sur la base de données 
solides. Notre espoir est que chacun y trouvera les réponses aux questions qu’il 
se pose. Ou mieux : qu’il découvrira (aussi) des continents inconnus dont il 
n’avait pas jusqu’alors soupçonné l’existence. Et que cela le réjouira.



De La Renaissance aux LumiÈres
      Sous la direction de Stéphane Van Damme

Savants, médecins, administrateurs, artisans et amateurs composent le 
monde des sciences à l’époque moderne. Des mathématiques mixtes au 

triomphe de l’histoire naturelle, de la cartographie à la question des races, de 
la philosophie naturelle à l’économie politique, et des jardins botaniques aux 
théâtres d’anatomie, les circulations sont nombreuses qui nous permettent 
d’enrichir les histoires disciplinaires.
Mais cet ancien régime des sciences et des savoirs ne se limite pas à l’Eu-
rope, il s’embarque avec les marins, les marchands et les missionnaires, dans 
l’océan Indien, au Mexique, en Chine – à la conquête du monde.
Premier tome d’une ambitieuse Histoire des sciences et des savoirs depuis la 
Renaissance, cet ouvrage, écrit par les meilleurs spécialistes, propose une 
lecture vivante du lien entre sciences et première modernité. En suivant les 
savants au travail, il nous permet aussi d’en finir avec les représentations trop 
classiques de la « révolution scientifique ».

Stéphane Van Damme est professeur d’histoire des sciences au départe-
ment d’histoire et civilisation à l’Institut universitaire européen (Florence). 
Ses recherches portent sur le rôle des savoirs scientifiques dans la culture 
européenne entre 1650 et 1850. Il a récemment publié À toutes voiles vers 
la vérité. Une autre histoire de la philosophie au temps des Lumières (Seuil, 
2014).
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Pérez, I. Laboulais, P.-Y. Lacour, R. Mandressi, N. Muchnik, 
G. Quenet, F. Regourd, A. Romano, N. Safier, J.-F. Schaub, 
S. Sebastiani, J.B. Shank, M. Thébaud-Sorger, J. Waley-Cohen
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2 Cultures expérimentales
P e t e r  D e a r

Le développement de pratiques culturelles centrées sur l’expérimen-
tation artificielle est caractéristique de la science au xviie  siècle. Les  
lieux sociaux de cette culture expérimentale naissante, bien que  
divers, avaient en commun de présupposer des principes cognitifs et 
épistémologiques selon lesquels l’observation d’événements réels spéci-
fiques était fondamentale à toute philosophie de la nature. Les réseaux 
d’association qui assuraient une production expérimentale suivie étaient 
constitués de liens entre des lieux très divers : laboratoires privés d’alchi-
mistes, cours princières, salles de classe, cabinets d’érudits et académies 
savantes ; plus généralement, ils reliaient des individus qui se considé-
raient souvent, eux-mêmes et leurs correspondants, comme citoyens 
d’une « république des lettres » qui transcendait les divisions nationales, 
voire confessionnelles.

Expérience, artifice et connaissance

Les cultures expérimentales présupposaient, de la part des expérimen-
tateurs, des objectifs particuliers, qu’ils soient cognitifs ou pratiques. De 
nombreuses activités qui à première vue sembleraient être de nature 
expérimentale ne méritent pas en fait cette appellation, dès lors que 
l’on se rend compte que les idées et les interprétations attenantes à leur 
production les ont manifestement fait percevoir sous un angle bien 
différent. La science expérimentale d’un genre nouveau qui apparaissait 
au xviie siècle possédait un certain nombre de caractéristiques qui la 
distinguaient d’autres épistémologies plus anciennes également fondées 
sur l’expérimentation.

	Réalisé en 1768, ce tableau évoque dans une ferveur quasi religieuse la toute-puissance de l’expé-
rimentateur qui fédère autour de lui une communauté de spectateurs. – Joseph Wright of Derby, 
An Experiment on a Bird in an Air Pump.

Exem
ple 

d’o
uverture



9		L  e regard scientifique : cultures visuelles des sciences  
/ par Rafael Mandressi

10		L  es mondes naturalistes : Europe (1530-1802)  
/ par Marie-Noëlle Bourguet et Pierre-Yves Lacour

Encadré : L’atelier du chimiste

11		S  avoirs de l’autre ? L’émergence des questions de race  
/ par Jean-Frédéric Schaub et Silvia Sebastiani

troisième partie
Mondialisation des sciences  

et des savoirs ?

	 12	L es savoirs du commerce : le cas de l’Asie / par Romain Bertrand

	 13	L ocalités et centralités scientifiques : les mondes atlantiques 
/ par François Regourd

	 14	L es savoirs de la mission / par Antonella Romano

	 15	S avoirs historiques et empire dans la Chine des Qing  
au xviiie siècle / par Joanna Waley-Cohen

	 16	D ynamiques transnationales et circulations diasporiques  
des savoirs / par Natalia Muchnik

quatrième partie
Les sciences  

et le gouvernement du monde

	 17	 État, science et entreprise dans l’Europe moderne  
/ par Liliane Hilaire-Pérez

Encadré : Artisanat, métiers et innovation : l’« open technology »

	 18	U n colbertisme scientifique ? / par Nicholas Dew

	 19	L a fabrique des savoirs administratifs / par Isabelle Laboulais

	 20	L ’environnement et ses savoirs / par Grégory Quenet

Encadré : Les sciences et les mines 



Modernité et Globalisation (1770-1914)
      Sous la direction de Kapil Raj et H. Otto Sibum

Se donnant comme « la Modernité », les années 1770 à 1914 sont le temps 
de l’industrialisation et de l’expansion impériale et coloniale. La science 

est victorieuse, la technique est reine, la Terre est quadrillée et mesurée, les 
populations sont mises en nombres, les races sont cartographiées. Labora-
toires, universités et musées se répandent à l’échelle planétaire.
Réunissant les contributions de spécialistes des quatre coins du monde, 
ce deuxième tome de l’Histoire des sciences et des savoirs nous parle des 
sciences physiques et mathématiques, des sciences et des savoirs en Inde, 
de la révolution Meiji et du « provincialisme » colonial des sciences amé-
ricaines. Il raconte aussi l’avènement des microbes et leur impact sur les 
sociétés, l’engouement populaire pour les expositions universelles et, déjà, 
les inquiétudes des contemporains pour la détérioration du climat.
Un livre concret qui brosse un xixe siècle fascinant et… inquiétant.

Kapil Raj est directeur d’études à l’EHESS, historien des interactions cultu-
relles entre Européens et Asiatiques dans le domaine des savoirs et des 
sciences. Il a publié Relocating Modern Science : Circulation and the Con-
struction of Knowledge in South Asia and Europe, 1650-1900 (2007).
H. Otto Sibum est professeur de la chaire Hans Rausing pour l’histoire 
des sciences, et directeur du centre d’histoire des sciences à l’université 
de Uppsala. Il a codirigé avec David Aubin et Charlotte Bigg, The Heavens 
on Earth, Observatories and Astronomy in Nineteenth Century Science and 
Culture (2010).
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troisieme partie
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Le Siecle Des Technosciences (depuis 1914)
Sous la direction de Christophe Bonneuil  

     et Dominique Pestre

Du pouvoir de l’atome au consumérisme high-tech, de la guerre à la 
médecine et à l’agriculture, du pilotage de l’innovation et la gestion du 

social à la surveillance du climat, rares sont les fragments de notre réalité 
qui n’ont pas été transformés par les sciences, les techniques et les savoirs au 
cours de ce dernier siècle.
Ce troisième tome de cette Histoire des sciences et des savoirs, nous fait en-
trer dans les coulisses des mondes universitaires, administratifs et écono-
miques. Il explore la fabrique des savoirs, éclaire leur mise en économie, la 
manière dont les questions sanitaires et écologiques sont gérées, comme la 
diversité des connaissances produites par les amateurs, les associations et 
les think tanks.
Un tome novateur écrit par les meilleurs spécialistes et qui donne toute la 
mesure des sciences et des savoirs dans notre monde contemporain – pour 
le meilleur… et pour le pire.

Dominique Pestre est directeur d’études à l’EHESS, au Centre Alexandre 
Koyré. Après avoir travaillé sur l’histoire de la physique et les relations entre 
sciences et guerre, il s’intéresse aux transformations des régimes de savoirs 
et à une réflexion historiographique et théorique sur l’étude des sciences en 
société. Il a récemment publié À contre-science (Seuil, 2013).

Christophe Bonneuil est chargé de recherche au CNRS, au Centre 
Alexandre Koyré. Il s’intéresse aux transformations conjointes des savoirs bio-
logiques et des formes de gouvernement de la nature. Il a récemment publié 
L’Évènement Anthropocène (Seuil, 2013, avec J.-B. Fressoz).
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Voici enfin une vaste synthèse éclairant l’histoire des sciences et des 
savoirs depuis la Renaissance, qui offre un nouveau regard sur les 
sciences (y compris de l’homme et de la société) et les techniques, 

inscrites dans les savoirs, les cultures, les sociétés, les sensibilités et les 
formes de gouvernement de leur époque.
Les trois tomes s’enchaînent selon une logique chronologique (1. De la Renais-
sance aux Lumières ; 2. Modernité et Globalisation, 1770-1914 ; 3. Le siècle 
des technosciences, depuis 1914) mais sont structurés selon une même orga-
nisation thématique. Ils dégagent dans un premier temps ce qu’est la science 
à chaque époque et comment elle s’inscrit dans la société et la culture de la 
période, puis offrent un panorama approfondi de l’évolution des principaux 
champs et disciplines phares, et enfin inscrivent les évolutions scientifiques 
dans l’histoire globale et dans les enjeux de gouvernement (de la nature, des 
corps, des savoirs, de la société, du progrès, de ses risques, etc.).
Cette ambitieuse histoire transnationale illustrée d’une centaine d’images, a 
été pensée et rédigée par les meilleurs spécialistes mondiaux. Elle réunit les 
contributions de plus de 60 chercheurs de premier plan dont 29 étrangers 
(États-Unis, Angleterre, Allemagne, Suède, Italie, Chine, Japon, Inde, etc.), 
sous la direction de Dominique Pestre, directeur d’études à l’EHESS, au 
Centre Alexandre Koyré.
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